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Résumé exécutif et méthodologie 
 

Dans le contexte de la guerre en Ukraine, la crise démographique constitue un enjeu majeur pour 

la Fédération de Russie. L'analyse historique met en évidence des tendances structurelles de déclin 

démographique. Cette dynamique se caractérise par une fécondité insuffisante et un vieillissement rapide 

de la population et limite la capacité de l’Etat à mobiliser et renouveler sa main-d'œuvre. Ces évolutions de 

long terme sont renforcées par des facteurs conjoncturels liés au conflit. Depuis 2022, la hausse de la 

mortalité masculine constitue un facteur aggravant. Celle-ci est illustrée par la mobilisation ainsi que le 

nombre important de soldats russes morts au combat depuis le début de « l’opération spéciale » lancée 

contre l’Ukraine.  

L'alcoolisme joue également un rôle déterminant dans cette hausse de la mortalité masculine. Au-

delà de l’augmentation du nombre de morts, le phénomène de baisse de la natalité apparaît comme un 

moteur essentiel de ce déclin. Celui-ci s’explique par une instabilité économique grandissante et par une 

remise en cause du modèle familial traditionnel. Toutefois ces dynamiques sont à modérer au regard des 

disparités régionales et ethniques qui caractérisent le pays. La diminution de l’immigration et 

l'intensification de la fuite des cerveaux depuis le début de la guerre en Ukraine renforcent ces dynamiques 

conjoncturelles de déclin démographique. La faiblesse démographique grandissante de la Russie constitue 

un obstacle à la puissance comme en témoigne les perceptions de plus en plus critiques de la population 

sur la mobilisation militaire. Face à ce risque, l’Etat russe met en place des mécanismes de compensation 

démographique notamment à travers des politiques natalistes ou d’immigration. Toutefois, celles-ci n’ont 

pas eu jusqu’à présent l'effet escompté. Finalement, le projet de « Novorussia » qui vise à intégrer de 

nouvelles populations par l’annexion de territoires ukrainiens apparaît davantage comme une réponse 

temporaire que comme une solution démographique durable. 

Ce rapport fonde sa méthodologie sur une confrontation des sources (occidentales, ukrainiennes et 

russes) sur le sujet de la démographie russe. L’une des missions majeures a été de donner une estimation 

du nombre de militaires russes décédés depuis le début de la guerre en Ukraine. L’essentiel était, dans ce 

cadre, de s’intéresser à la fois aux données officielles des différents camps mais également aux données 

officieuses contenues dans les boucles Telegram de soutien aux familles endeuillées par exemple. Certaines 

recherches ont également été réalisées en cyrillique sur le moteur de recherche Yandex. 

La principale difficulté de ce travail a résidé dans l’accès aux sources. En effet la Russie garde une 

grande opacité dans les chiffres officiels de la démographie, en particulier concernant l’évaluation des décès 

militaires dans le cadre de la guerre en Ukraine. De nombreuses données sont fournies par des sources 

différentes, il convient donc de prendre en compte la provenance de celles-ci (occidentales, ukrainiennes 

ou russes) pour comprendre davantage les enjeux sous-jacents à la crise démographique russe. Ainsi, les 

données officielles des Nations Unies ont été comparées à celles présentées par la Russie. 
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Introduction 

Le déclenchement de la guerre en Ukraine a rappelé à l’Europe une réalité oubliée : celle du retour de 

l’affrontement cinétique de masse. Parmi les enjeux corolaires à cette typologie d’affrontement, la capacité 

des belligérants à durer dans une guerre d’usure est un point critique. Or, cette faculté dépend d’un facteur 

souvent sous-estimé : la démographie en tant qu’étude quantitative et qualitative des caractéristiques des 

populations et de leurs dynamiques. Ainsi, l’impact des tendances démographiques sur la conscription et 

l’engagement est déterminant à court et moyen terme. À long terme, l’attrition de jeunes hommes aptes à 

travailler et en âge de procréer soulève certaines interrogations : tout d’abord sur la capacité d’une nation à 

mobiliser sur le temps long de jeunes soldats, puis sur la soutenabilité d’une économie manquant de main 

d’œuvre, et enfin sur le renouvellement global de la population.  

Dans le cas d’espèce, la Fédération de Russie semble faire face depuis les années 1990 à un déclin 

démographique structurel lequel est exacerbé conjoncturellement par son « opération militaire spéciale ». 

S’intéresser à la démographie permet d’obtenir une grille de lecture actuelle sur les capacités effectives de la 

Fédération à maintenir son effort. Cet axe d’analyse permet également de se projeter sur ce que sera l’avenir 

de fédération de Russie. Ainsi, il semble pertinent de se demander :  

  

Dans quelle mesure la guerre en Ukraine a-t-elle précipité la Fédération de Russie dans un « hiver 

démographique », compromettant tant sa capacité à soutenir un effort de guerre prolongé que son avenir 

socio-économique ? 

  

De prime abord, la Russie semble faire face à un déclin démographique structurel (I) ; ce déclin peut 

s’analyser par l’étude de tendances exacerbées depuis le déclenchement de la guerre en Ukraine (II) ; 

toutefois, des mécanismes de compensation existent pour limiter l’ampleur de ce déclin démographique 

croissant (III). 
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1. Tendances démographiques de fond : un déclin structurel 

1.1 État des lieux de la rupture démographique en Russie entre 1919 et 2000 

Durant la période stalinienne, l’URSS connaît un retour au conservatisme après les famines qui ont fait 

entre 6 et 8 millions de morts. Le déclin démographique et la menace d’une guerre entraînent Staline à 

criminaliser l’avortement en 1936 et à renforcer la famille comme unité de production de soldats et de main-

d'œuvre. En 1944, il instaure le titre de « Mère Héroïne » pour les mères ayant plus de dix enfants, avec des 

avantages financiers. La spécialiste Hélène Carrère d’Encausse explique que l’URSS est confrontée à un grave 

problème structurel de main-d’œuvre. Pendant plusieurs décennies, les campagnes ont constitué un vaste 

réservoir humain pour l’industrialisation, mais les ponctions opérées depuis les années 1930 ont arraché à la 

ruralité sa population la plus jeune et la plus masculine. Il en résulte un déséquilibre avec des campagnes 

vieillissantes, moins éduquées et donc moins dynamiques. 

Les pénuries de main d’œuvre sont aggravées par le poids des dépenses de l’État soviétique dans le 

secteur militaire. Il mobilise une part importante de la population active, au détriment du secteur civil. Bien 

que l’URSS dispose encore en 1970 d’une population importante (241,7 millions d’habitants pour une main-

d’œuvre potentielle de 130,5 millions), cette ressource humaine a été largement utilisée pendant près de 

cinquante ans. L’agriculture soviétique, nécessitant une main-d'œuvre jeune et vigoureuse, entre en 

compétition avec les besoins des usines urbaines. La situation est donc complexe, car les solutions au déficit 

de main-d'œuvre sont limitées. L’Armée, qui a une fonction à la fois militaire, sociale et économique, 
contribue aux travaux civils, prépare les conscrits à la défense et favorise la cohésion nationale. 

Sous l’ère soviétique, l’État soutient la fécondité, finance les allocations familiales et garantit un accès 

large aux soins. L’État lie souvent le mariage à l’attribution d’un logement : cela stabilise les trajectoires 

familiales et réduit l’incertitude. Les naissances restent élevées. Après 1991, ces politiques disparaissent. Les 

allocations familiales évoluent sans cesse et le système d’allocations, alors régional en 1994, devient soumis à 

condition de ressources en 1998. Les allocations arrivent en retard et les montants sont très faibles. Elles n’ont 

presque aucun effet sur la fécondité. Le mariage perd son rôle social, il n’ouvre plus droit au logement et, de 

ce fait, le mariage ne marque plus l’autonomie des jeunes adultes : les familles se replient et les couples 

reportent les naissances. L’indice de fécondité chute, passant de 2,23 enfants par femme en 1987 à 1,32 en 

2002. L’âge à la première naissance augmente. La crise déstabilise les ménages. La société entre dans une 

rupture démographique profonde. 

Dans les années 1990, l’alcoolisme connaît une forte augmentation en Russie, ce qui impacte 

intrinsèquement les cellules familiales. Au milieu des années 1980, Mikhaïl Gorbatchev avait pourtant lancé 

une vaste campagne anti-alcool, qui avait permis de réduire significativement la consommation : celle-ci était 

passée d’environ 14 litres d’alcool pur par habitant et par an au début des années 1980 à 10,6 litres en 1986. 

Après l’effondrement de l’URSS en 1991, Boris Eltsine met fin à l’ensemble de ces mesures. L’État se désengage 

totalement, la vente et la consommation d’alcool ne sont plus encadrées. Cette dérégulation entraîne une 

explosion de la consommation, qui atteint environ 18 litres d’alcool pur par an et par habitant au milieu des 

années 1990. 

1.2 Le déclin démographique russe : dynamiques, structures et implications 

Selon les Nations Unies, la population russe est estimée à 143 997 393 habitants en 2025 contre 146 

119 000 d’après le Service Fédéral des Statistiques de Russie (Rosstat). Cet écart s’explique par l’intégration 

https://shs.cairn.info/atlas-historique-de-la-russie--9782080435880-page-62?lang=fr
https://revue-pouvoirs.fr/wp-content/uploads/pdfs_articles/Pouvoirs06_p55-64_forces_armees.pdf
https://revue-pouvoirs.fr/wp-content/uploads/pdfs_articles/Pouvoirs06_p55-64_forces_armees.pdf
https://www.ined.fr/fichier/s_rubrique/19088/pop_et_soc_francais_420.fr.pdf
https://www.ined.fr/fichier/s_rubrique/19088/pop_et_soc_francais_420.fr.pdf
https://russiapost.info/society/alcoholism?utm_source
https://population.un.org/wpp/
https://rosstat.gov.ru/storage/mediabank/PrPopul2025_Site.xlsx
https://rosstat.gov.ru/storage/mediabank/PrPopul2025_Site.xlsx
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de la Crimée en 2014 dans les statistiques. Cela se traduit par une augmentation de plus de 2 000 000 

d’habitants entre 2014 et 2015. Depuis mars 2025, Rosstat a cessé de publier les « données opérationnelles » 

en temps de guerre : les statistiques régionales mensuelles (naissances, décès, mariages, divorces). L’évolution 

de la situation démographique du pays met en évidence une dynamique de déclin depuis 2020. La population 

russe a diminué de 1 582 506 habitants depuis l’année 2022. Cette baisse de la population est liée à un solde 

naturel déficitaire. Le nombre de décès est largement supérieur au nombre de naissances : en 2024 les 

estimations des Nations Unies font état de 1 862 626 décès pour 1 270 354 naissances. Les statistiques 

nationales russes confirment cette tendance. Selon Rosstat la « diminution naturelle », définie comme la 

différence entre les décès et les naissances, s’est aggravée en 2024. Le déficit naturel atteindrait 596 200 

personnes en 2024 contre 495 200 en 2023. Depuis le début de la guerre, la diminution naturelle de la 

population est d’environ 550 000 individus par an. L’espérance de vie a été largement impactée mais se 

maintient depuis 2024 à 73 ans. L’espérance de vie à la naissance des hommes reste également stable depuis 

ces dernières années mais malgré tout plus faible avec 67 ans. 

 

D’autres indicateurs structurels illustrent une dynamique plus profonde. Le taux de fécondité est 

estimé à 1,47 enfants par femme en 2025 encore stable depuis 2022 (entre 1,4 et 1,5) mais inférieur au seuil 

de remplacement de 2,1 enfants par femme. Les générations nées dans les années 2000 sont significativement 

moins nombreuses que celles nées dans les années 1980. L’impact de ces évolutions se traduit également par 

un vieillissement progressif de la population russe. L’âge médian a augmenté de 39,1 à 40,3 ans entre 2022 et 

2025. La pyramide des âges russe présente une forme constrictive caractérisée par une base étroite (annexe 

1). Cela indique une diminution de la part de la population jeune et une augmentation relative des personnes 

âgées de 65 ans et plus. Une telle pyramide reflète une baisse durable de la natalité où chaque groupe d’âge 

successif est plus petit que le précédent. Parallèlement à ces évolutions démographiques, des indicateurs 

traduisent des évolutions spatiales de la population. Entre 2020 et 2025, la population urbaine a légèrement 

augmenté passant de 107 486 000 à 108 062 000 en 2025. A l’inverse la population rurale a diminué de 2 950 

000 depuis 2020 pour atteindre 35 935 000 habitants en 2025. 

Ces déséquilibres démographiques ont des implications directes sur la capacité de mobilisation 

humaine de la Fédération de Russie. Des disparités de recrutement importantes apparaissent entre les 

différentes régions. En effet, une étude menée par la banque de Finlande établit un lien entre la hausse 

importante des dépôts sur les comptes en banque des ménages dans certaines régions avec le recrutement 

des populations de ces régions. En l’absence de facteurs institutionnels ou macroéconomiques, ces hausses 

pourraient être liées aux rémunérations des soldats mobilisés. Une telle approche montrerait une mobilisation 

plus élevée dans les régions pauvres comparées aux grandes métropoles. D’autres analyses, menées par 

Foreign policy ou par l’Institut de recherche PONARS Eurasia, montrent une surreprésentation des minorités 

ethniques dans les mobilisations militaires depuis le début de la guerre en Ukraine.  Le territoire de Krasnoïarsk 

présenterait le pourcentage le plus élevé de mobilisés avec 5,5% de personnes, admissibles au service 

militaire, mobilisées. D’autres régions comme le Daghestan ou la Kalmoukie ont dépassé leurs quotas de 

mobilisation avec 2,5% d’hommes soumis à la conscription alors que l’ancien ministre de la Défense russe 

Sergueï Choïgou avait déclaré fin 2022 que la mobilisation ne concernerait que 1% des ressources totales de 

mobilisation, estimées à 25 millions de personnes. Les manifestations qui ont eu lieu en septembre 2022 en 

Tchétchénie ou au Daguestan confirment ces hypothèses et illustrent un coût humain disproportionné de la 

guerre pour ces régions pauvres et principalement peuplées par des minorités ethniques. Enfin, la mise en 

place de primes lors de la signature d’un contrat de recrutement militaire illustre la difficulté pour certaines 

https://www.kyivpost.com/post/56084
https://en.wikipedia.org/wiki/Demographics_of_Russia
https://en.wikipedia.org/wiki/Demographics_of_Russia
https://fr.topwar.ru/265033-vymirajuschaja-rossija-rosstat-prekratil-publikaciju-aktualnyh-dannyh-po-rozhdaemosti-i-smertnosti-iz-za-rekordnogo-padenija-rozhdaemosti.html
https://cbacenter.ngo/en/page/russia-conceals-demographic-data-that-point-to-deeper-social-strains
https://www.worldometers.info/world-population/russia-population/
https://eng.rosstat.gov.ru/storage/mediabank/Russia%202025.pdf
https://interfax.com/newsroom/top-stories/99536/
https://www.macrotrends.net/global-metrics/countries/rus/russia/life-expectancy
https://www.worldometers.info/demographics/russia-demographics/#tfr
https://www.insee.fr/fr/metadonnees/definition/c2320
https://www.lemonde.fr/idees/article/2025/04/12/en-russie-l-impact-demographique-de-la-guerre-en-ukraine-s-ajoute-au-declin-structurel-de-la-population-depuis-la-chute-de-l-urss_6594619_3232.html
https://www.worldometers.info/demographics/russia-demographics/#median-age
https://www.unfpa.org/data/world-population/RU
https://www.worldometers.info/fr/demographie/russie-demographie/#life-exp
https://www.worldometers.info/fr/demographie/russie-demographie/#life-exp
https://www.econstor.eu/bitstream/10419/283620/1/1881332993.pdf
https://foreignpolicy.com/2022/09/23/russia-partial-military-mobilization-ethnic-minorities/
https://foreignpolicy.com/2022/09/23/russia-partial-military-mobilization-ethnic-minorities/
https://www.ponarseurasia.org/military-mobilization-in-russias-regions-from-protests-to-submission/
https://www.kavkazr.com/a/v-dagestane-i-kalmykii-v-dva-raza-perevypolnili-plan-po-mobilizatsii-/32066742.html
https://reseauinternational.net/russie-necessaire-la-mobilisation-partielle-ne-concerne-que-11-des-reserves-totales-selon-choigou/?print=print
https://www.nbcnews.com/news/world/gunman-fires-russian-draft-office-anger-ukraine-mobilization-rcna49368
https://www.nbcnews.com/news/world/gunman-fires-russian-draft-office-anger-ukraine-mobilization-rcna49368
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régions à recruter. La ville de Moscou, en particulier, propose désormais une prime à l’engagement de 605 

000 roubles (environ 6 500 euros) afin de remplir sa part du contrat avec l’Etat russe. 

1.3 L'évolution de l’opinion publique russe face à la guerre en Ukraine 

Les sondages du Centre Levada réalisés en 2025 montrent un soutien majoritaire et relativement 

stable aux actions militaires russes en Ukraine. En octobre 2024, environ 76 % des personnes interrogées 

déclarent soutenir les forces armées. En novembre 2025, ce soutien reste élevé, autour de 74 %, malgré la 

durée du conflit et son coût humain et économique. Ce soutien n’est toutefois pas homogène au sein de la 

société russe. Il varie fortement selon l’âge. Les 55 ans et plus sont les plus favorables aux actions militaires. 

À l’inverse, les jeunes, et en particulier les moins de 24 ans, expriment un soutien nettement plus faible. Cette 

fracture générationnelle est constante dans les enquêtes Levada et constitue un élément structurant des 

perceptions de la guerre. Les habitants de Moscou expriment un soutien plus fort à la poursuite des opérations 

militaires que la moyenne nationale. Par exemple, 46 % des Moscovites soutiennent la continuation de la 

guerre, un taux supérieur à celui observé dans l’ensemble du pays. Ce soutien s’explique du fait que les 

populations des grands centres urbains ont été bien moins touchées que les populations rurales. Les 

populations urbaines ont été moins ciblées par les vagues de recrutements. De plus, elles bénéficient d’un 

capital économique plus important, leurs niveaux de vie ont été préservé malgré la poursuite de la guerre.  

Parallèlement, les sondages révèlent une progression continue du soutien aux négociations de paix. 

En octobre 2024, 55 % des Russes se déclarent favorables à l’ouverture de pourparlers. En novembre 2025, 

cette proportion atteint environ 65 %, tandis que la part de ceux qui souhaitent la poursuite des combats 

recule nettement. L’opinion publique russe apparaît ainsi globalement loyale envers l’armée, mais de plus en 

plus désireuse d’une sortie négociée du conflit. Les enquêtes montrent une évolution vers une perception plus 

pragmatique de la guerre, marquée par la durée du conflit et la conscience croissante de ses conséquences. 

Plusieurs articles portent sur l'éventualité d'une deuxième vague de recrutement, témoignant d'une 

réelle inquiétude du côté russe à ce propos. Les articles s’accordent à dire que ce n’est pas prévu pour le 

moment, le décret signé par Poutine le 8 décembre 2025 (annexe 2) concerne l'entraînement et la continuité 

de la formation des militaires réservistes et non une nouvelle mobilisation comme cela a pu être dit. Les 

analystes russes estiment qu'une deuxième vague de mobilisation massive en Russie est peu probable, car elle 

entraînerait des risques politiques et logistiques jugés trop coûteux par le Kremlin. Le principal doute réside 

dans la menace d'une rupture du contrat social : la première mobilisation de 2022 a généré une anxiété 

généralisée, et une nouvelle vague forcerait le gouvernement à recruter au sein des classes moyennes 

urbaines et diplômées, rapatriant le conflit au cœur des familles qui forment l'épine dorsale économique de 

la Russie. Cela menacerait le soutien passif au régime et accentuerait l'exode des forces vives. 

En conséquence, la stratégie du Kremlin privilégie des mécanismes de compensation discrets et 

progressifs pour reconstituer ses effectifs sans recourir à une annonce d'envergure. Cela inclut le recrutement 

continu et échelonné, ainsi que l'utilisation du récent décret autorisant le rappel obligatoire des réservistes 

inactifs pour des « entraînements spéciaux ». Ces méthodes, combinées à la simplification des processus 

administratifs de conscription, permettent à la Russie de compenser ses pertes sans engager les coûts 

politiques élevés d'une mobilisation ouverte et massive, ni la dégradation de la qualité des forces qui en 

découlerait. 

https://www.rfi.fr/fr/europe/20240723-russie-la-ville-de-moscou-augmente-la-prime-d-enr%C3%B4lement-pour-inciter-%C3%A0-rejoindre-l-arm%C3%A9e
https://www.rfi.fr/fr/europe/20240723-russie-la-ville-de-moscou-augmente-la-prime-d-enr%C3%B4lement-pour-inciter-%C3%A0-rejoindre-l-arm%C3%A9e
https://www.levada.ru/2025/12/04/konflikt-s-ukrainoj-v-noyabre-2025-goda-vnimanie-podderzhka-dejstvij-rossijskih-vooruzhennyh-sil-i-nachala-peregovorov-predstavleniya-o-trudnostyah-svyazannyh-so-spetsoperatsiej/
https://www.levada.ru/2025/12/04/konflikt-s-ukrainoj-v-noyabre-2025-goda-vnimanie-podderzhka-dejstvij-rossijskih-vooruzhennyh-sil-i-nachala-peregovorov-predstavleniya-o-trudnostyah-svyazannyh-so-spetsoperatsiej/
https://n4k.ru/2025/12/16/ozhidat-li-v-rf-novuju-chastichnuju-mobilizaciju-razjasnenija-politikov-i-jekspertov.html?ysclid=mj8cuks53j964078019
https://dzen.ru/a/aQg4k5_HHlGrDiHB?ysclid=mj8cosnu4g956709499
https://www.ptoday.ru/9037-ukaz-podpisan-vtoraja-volna-mobilizacii-ili-planovye-sbory-chto-realno-zhdet-rossijan-v-2026-godu-jeksperty-ocenili-riski-vtoroj-volny-mobilizacii.html
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2. Les facteurs explicatifs de la crise démographique en Russie 

2.1 La hausse de la mortalité masculine : coût humain de la guerre en Ukraine et alcoolisme 

Depuis le début de « l'opération spéciale », la population russe est soumise à une mobilisation 

d’ampleur.  En 2024, la Russie portait ses effectifs à 1.5 millions d’hommes. Selon la BBC et son service russe, 

67% des morts russes proviendraient des zones rurales et des villes de moins de 100 000 habitants. Or, à ce 

jour, aucun chiffre fiable sur les pertes russes n’a été communiqué. En mai 2024, le ministre des Affaires 

Étrangères françaises (MEAE), Stéphane Séjourné estimait à 150 000 le nombre de soldats russes décédés. 

Outre-Manche, le ministère de la Défense britannique évaluait en septembre de la même année à 610 000 le 

nombre de morts et blessés russes (annexe 3). Depuis 2025, l’évaluation des pertes russes se précise. Le média 

Méduza évalue ces dernières entre 200 000 et 250 000 morts. Le Center For Strategic & International Studies 

- CSIS - appuie ces estimations en comptabilisant 1 millions de victimes dont 250 000 morts. Une analyse de 

Médiazona, en collaboration avec le service russe de BBC, compare les noms de personnes russes décédées 

avec le nombre d’affaires d’héritage et de testaments en cours. Du 24 février 2022 au 04 décembre 2025, le 

média dénombre 153 171 morts et estime une marge haute de 219 000 morts (annexe 4). Le média 

cartographie également les pertes russes par région ainsi que par unités d’appartenances (annexes 5 et 6). 

The Economist estime quant à lui les pertes de soldats à 1% de la population russe, soit 680 000 soldats 

décédés. Plus récemment, le 12 juin 2025, l’armée ukrainienne a publié, selon ses sources, le nombre de 

soldats de la Fédération de Russie morts russes depuis le 24 février 2022. Les pertes seraient de 1 000 340 de 

soldats décédés.  

Enfin, au regard des recherches, deux analyses sont possibles pour évaluer les pertes – morts - russes 

en Ukraine. La première, s’effectue grâce au compte НЕ ЖДИ меня из Украины sur Télégram ; traduction «Ne 

m’attends pas en Ukraine ». Ce compte affirme être « la plus grande base de données sur les militaires russes 

morts ou capturés pendant la guerre en Ukraine ». Par ses 171 000 publications de portés disparus, il permet 

de corréler un minimum de 150 000 morts, annoncé par le ministre Stéphane Séjourné en 2024. La seconde 

approche est mathématique. Selon le MEAE 150 000 personnes russes seraient décédées en 2024. La 

réalisation d’un produit en croix permet de produire une estimation des pertes russes. Celles-ci s’élèveraient 

alors à 225 000 morts (annexe 7). Ce résultat coïncide aux informations de Médiazona et de la BBC estimant 

une marge haute de 219 000 morts russes au front (annexe 4). The Economist a publié en juin 2024, une 

synthèse des pertes russes en Ukraine selon différentes sources (annexe 8). Le 08 décembre 2025, le président 

Poutine a signé un décret concernant les réservistes pour 2026. Les suites de ce décret (annexe 2) encore 

opaques laissent présager une continuité dans l’effort de guerre et tendraient à confirmer l’importance des 

pertes russes.  

L'alcoolisme, qui est déjà un facteur structurel de surmortalité masculine en Russie, s'est aggravé par 

les traumatismes générés par le conflit en Ukraine. En 2018, la Russie a enregistré environ 200 000 décès liés 

à l'alcool, soit 21,6% de la mortalité totale. La consommation d'alcool en Russie a connu une augmentation 

drastique après le début de la guerre en Ukraine. Le Moscow Times rapporte que les achats d'alcool fort ont 

atteint 2,3 milliards de litres en 2023. Cette surmortalité masculine crée un déséquilibre démographique 

massif. Les traumatismes causés par la guerre en Ukraine auront probablement des répercussions sur la santé 

mentale des hommes russes et donc la consommation d’alcool en Russie. Le conflit russo-ukrainien, au regard 

des pertes russes (annexe 9), associé à l’alcoolisme, forment un ensemble de facteurs accentuant le déclin 

démographique en Russie. 

https://www.defense.gouv.fr/actualites/pensez-strategique-guerre-ukraine-trois-ans-deja#:~:text=En%20f%C3%A9vrier%202022%2C%20les%20forces,%2C5%20million%20d%27hommes
https://www.bbc.com/russian/articles/c8e9w821r8do?ysclid=mj76h3ww96702038023
https://novayagazeta.eu/articles/2024/05/03/when-journalists-are-threatened-democracy-dies-en
https://meduza.io/en/feature/2025/11/04/how-many-soldiers-have-russia-and-ukraine-lost-and-how-do-their-armies-compare
https://www.csis.org/analysis/russias-battlefield-woes-ukraine
https://zona.media/article/2025/12/05/pertes
https://regard-est.com/russie-combien-de-morts-dans-la-guerre-menee-en-ukraine
https://www.ouest-france.fr/europe/ukraine/guerre-en-ukraine-les-pertes-russes-atteignent-le-million-5-questions-sur-cette-annonce-de-kiev-332f8e82-407d-11f0-b704-f7b46f41b8ae
https://t.me/s/poisk_in_ua
https://archive.ph/2024.07.09-061020/https:/www.economist.com/graphic-detail/2024/07/05/how-many-russian-soldiers-have-been-killed-in-ukraine
https://pmc.ncbi.nlm.nih.gov/articles/PMC11555830/
https://pmc.ncbi.nlm.nih.gov/articles/PMC11555830/
https://www.themoscowtimes.com/2024/01/15/alcohol-dependency-in-russia-increases-for-first-time-in-a-decade-a83718
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2.2 La baisse de la natalité, un facteur de déclin démographique 

La crise démographique russe dépasse les conséquences directes de la guerre. Elle résulte de facteurs 

structurels profonds, indépendants du conflit, dont les effets façonneront l'avenir démographique du pays. Le 

pays a connu 1,222 million de naissances en 2024, le niveau le plus bas depuis 1999. Cette même année la 

Russie a enregistré 1,818 million de décès, soit un déclin naturel de 596 227 personnes, en hausse de 20,4% 

par rapport à 2023. Entre 2016 et 2024, l'excédent des décès sur les naissances atteint 3 millions de personnes. 

Selon le démographe Alexei Raksha, le mois de février 2025 a enregistré le nombre de naissances le plus bas 

depuis plus de 200 ans. Entre 1987 et 1999, les naissances annuelles ont chuté de 50% : de 2,5 millions à 1,2 
million. Cette génération creuse engendre un déclin démographique auto-entretenu : moins de femmes en 

âge de procréer aujourd'hui signifie automatiquement moins de naissances demain. 

 

Le modèle familial traditionnel, fondé sur le mariage et la famille, cède progressivement la place à des 

formes de vie plus diversifiées et fragmentées. Cette évolution reflète des changements économiques, 

culturels et sociaux majeurs. L'âge moyen au premier mariage augmente de façon spectaculaire. En 1990, il 

était d'environ 23,9 ans pour les hommes et 21,9 ans pour les femmes. En 2024, ces chiffres atteignent 34,5 

ans pour les hommes et 32,5 ans pour les femmes. Cette augmentation d'environ 10 ans en trois décennies 

révèle un changement profond des priorités : les jeunes privilégient désormais l'emploi stable et l'acquisition 

d'un logement avant le mariage. Ce dernier n'est plus perçu comme une étape de vie aussi inévitable 

qu'auparavant.  

Les différences de fécondité entre régions russes créent des dynamiques démographiques opposées. 

En 2024, la Tchétchénie enregistre 2,67 enfants par femme tandis que la région de Leningrad plafonne à 0,88. 

Cet écart reflète les différences culturelles, religieuses et économiques. Certaines régions préservent un 

renouvellement naturel tandis que d'autres font face à un effondrement démographique. Les grandes villes 

maintiennent des taux faibles, 1,46 enfants par femme à Moscou et 1.25 à Saint-Pétersbourg. Les femmes 

éduquées vivant en zones urbaines reportent ou renoncent à la maternité pour privilégier une carrière stable 

et l'autonomie. Certaines régions (Tchétchénie 2.67, Tuva 2,29) maintiennent une fécondité élevée malgré la 

pauvreté, reflétant des normes familiales traditionnelles.  

Depuis 2022, l'instabilité de l'économie russe crée un obstacle à la parentalité. Avec une inflation à 

9,52% en 2024 et des salaires réels qui progressent plus lentement (+6,5% en janvier 2025), les ménages russes 

ajustent leurs décisions de parentalité en fonction de leur capacité financière. L'insécurité économique est un 

frein important à la natalité. Selon une enquête de 2025, 79% des Russes âgés de 18 à 49 ans citent les 

difficultés financières comme obstacle majeur à la parentalité. L'étude du Demographic Research Institute 

révèle que chez les femmes de 25 à 34 ans, l'anxiété financière et la peur pour l'avenir expliquent 76% de leurs 

hésitations à avoir des enfants. Paradoxalement, certaines régions pauvres du Caucase et de Sibérie 

maintiennent une fécondité élevée (2,3 à 2,7 enfants par femme). Cela suggère que les facteurs culturels et 

religieux compensent les contraintes économiques dans ces zones, contrairement aux agglomérations 

urbaines où l'instabilité économique domine les décisions reproductives.  

2.3 Les facteurs migratoires comme explication de la baisse démographique 

Les facteurs migratoires sont une clef de lecture pouvant expliquer les raisons des tendances 

démographiques en Russie. La baisse de l’immigration et la hausse de l’émigration contribuent à la baisse 

démographique. 

https://en.wikipedia.org/wiki/Demographics_of_Russia
https://www.themoscowtimes.com/2025/04/14/russias-birth-rate-plunges-to-200-year-low-a88709
https://www.themoscowtimes.com/2025/04/14/russias-birth-rate-plunges-to-200-year-low-a88709
https://www.themoscowtimes.com/2025/04/14/russias-birth-rate-plunges-to-200-year-low-a88709
https://en.wikipedia.org/wiki/Demographics_of_Russia
https://en.wikipedia.org/wiki/Demographics_of_Russia
https://iq.hse.ru/en/news/177665638.html
https://iq.hse.ru/en/news/177665638.html
https://tass.ru/obschestvo/24503207
https://tass.ru/obschestvo/24503207
https://www.baby.ru/articles/deti/rozhdaemost-regiony-rossii-rosstat/
https://www.baby.ru/articles/deti/rozhdaemost-regiony-rossii-rosstat/
https://en.wikipedia.org/wiki/List_of_federal_subjects_of_Russia_by_total_fertility_rate
https://en.wikipedia.org/wiki/List_of_federal_subjects_of_Russia_by_total_fertility_rate
https://www.rbc.ru/rbcfreenews/68d606ce9a79471a1eeefde1
https://www.rbc.ru/rbcfreenews/68d606ce9a79471a1eeefde1
https://www.akm.ru/eng/news/inflation-in-the-russian-federation-in-2024-was-9-52/
https://www.themoscowtimes.com/2025/04/03/russias-real-wages-up-65-in-january-as-growth-slows-a88590
https://www.themoscowtimes.com/2025/06/30/financial-insecurity-is-russians-top-reason-not-to-start-a-family-poll-a89623
https://www.themoscowtimes.com/2025/06/30/financial-insecurity-is-russians-top-reason-not-to-start-a-family-poll-a89623
https://www.demographic-research.org/volumes/vol52/29/52-29.pdf
https://www.demographic-research.org/volumes/vol52/29/52-29.pdf
https://www.rbc.ru/rbcfreenews/68d606ce9a79471a1eeefde1
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L’immigration est en baisse depuis les années 2010. Selon des statistiques confirmées par le ministère de 

l’Intérieur de la Fédération de Russie, le pays comptait entre 5 et 7 millions de travailleurs migrants légaux en 

2013 et 4,5 millions lors de la pandémie de COVID-19. Les dernières statistiques montrent, au jour du 

déclenchement de la guerre en Ukraine, un peu plus de 3 millions de travailleurs migrants légaux, contre 600 

000 illégaux. Ces nombres permettent donc de constater dans un premier temps un afflux d'immigrants en 

Russie dans les années 2010, puis une baisse drastique de ce chiffre jusqu’à 2022. Plusieurs facteurs 

concourent à diminuer la part d’immigrants en Russie. Tout d’abord, la société russe semble réfractaire à 

intégrer les immigrants. Ces derniers, venant principalement d’Asie centrale, sont mal perçus et font face à 

une xénophobie exacerbée. Les problèmes d’intégration conduisent à une communautarisation croissante des 

immigrés, mal payés et ayant peu de droits pour les protéger. Enfin, en 2024, le nombre d’immigrés déportés 

pour violation des règles migratoires atteint un record de 80 000 personnes. Ces éléments, dans le contexte 

de guerre en Ukraine et d’une économie russe sous sanctions internationales, sont autant de freins à 

l’immigration.  

S’agissant de l’émigration, environ 650 000 personnes ont émigré de Russie entre février 2022 et mai 

2024. Ces émigrés d’origine russe, appelés « relocalisés », sont pour la majeure partie plus jeunes et plus 

prospères que le citoyen russe. Le terme de « relocalisés », du russe relonkanty, désigne les personnes russes 

étant parties s’installer dans d'autres pays que le leur pour une durée temporaire (celle de la fin de la guerre 

ou du régime de Vladimir Poutine). Ce terme les distingue ainsi tant des migrants que des réfugiés, les 

émigrants russes ne se percevant pas comme appartenant à l’une ou l’autre de ces catégories. Les « relocalisés 

» appartiennent à une classe socio-professionnelle supérieure et mondialisée. Les universitaires, ou employés 

auprès d’ONG ou de mouvements opposés au régime de Vladimir Poutine, sont particulièrement représentés 

au sein de cette émigration. 80% des « relocalisés » ont fait des études supérieures, alors que dans le reste de 

la population russe, ce taux s’élève à 27%. Les émigrés sont principalement des hommes, relativement jeunes 

et en âge de procréer, 86% des « relocalisés » ayant moins de 45 ans. Parmi les pays d’émigration privilégiés, 

beaucoup sont des pays post-soviétiques. En dehors de ces anciens membres de l’URSS, les « relocalisés » se 

sont principalement installés en Europe. Toutefois, les pays où l’installation ne nécessite pas de visa 

demeurent privilégiés. Quantitativement, les pays ayant le plus accueilli de « relocalisés » sont l’Arménie (110 

000), le Kazakhstan (80 000), Israël (80 000), la Géorgie (73 000), les États-Unis (48 000), l’Allemagne (36 000) 

et la Serbie (30 000). Ces pays bénéficient donc de la fuite de cerveau et de la force vive que représentent 

l’émigration de jeunes russes éduqués. 
 

3. Les mécanismes russes de compensation démographique  

3.1 L’influence des politiques natalistes  

À compter du 1er février 2025, le montant total du « Capital Maternité » accordé aux familles ayant 

deux enfants passe de 833 000 roubles à 912 100 roubles (8 908,77€ à 9 754,73€). Cette augmentation 

représente une hausse de 79 100 roubles (845,96€). Actuellement, 677 000 familles bénéficient de ce 

programme. 

À partir du 1er janvier 2026, le montant que les employeurs peuvent verser au maximum, aux 

employés à la naissance d'un enfant, passera de 50 000 à 1 million de roubles (10 694,80€). L'inconvénient de 

cette mesure est qu'elle pourrait accentuer davantage les inégalités entre monde « urbain » et « rural ». La 

https://moskvichmag.ru/lyudi/dlya-migrantov-izderzhki-zhizni-v-rossii-uzhe-chasto-perekryvayut-vygodu-demograf-yuliya-florinskaya/
https://www.bakunetwork.org/fr/news/analytics/14110.
https://eng.rosstat.gov.ru/storage/mediabank/DEM23.pdf
https://carnegieendowment.org/russia-eurasia/politika/2024/10/russia-migrant-discrimination?lang=en.
https://carnegieendowment.org/russia-eurasia/politika/2024/10/russia-migrant-discrimination?lang=en.
https://carnegieendowment.org/russia-eurasia/politika/2024/10/russia-migrant-discrimination?lang=en.
https://meduza.io/en/news/2025/01/09/russia-deported-more-than-80-000-migrants-in-2024-almost-twice-as-many-as-the-year-before.
https://thebell.io/posle-nachala-voyny-iz-rossii-uekhali-i-ne-vernulis-bolshe-700-tysyach-chelovek-issledovanie-the-bel.
https://fsi9-prod.s3.us-west-1.amazonaws.com/s3fs-public/2024-06/emigration_0.pdf
https://re-russia.net/en/%20expertise/045/
https://re-russia.net/en/%20expertise/045/
https://www.ifri.org/en/papers/exodus-century-new-wave-russian-emigration
https://www.slate.fr/monde/russie-crise-demographique-sans-precedent-guerre-ukraine-pertes-natalite-emigration
https://www.wilsoncenter.org/blog-post/emigration-2022-school-democracy-russian-refugees
https://www.svoboda.org/a/ya-uehala-chtoby-ostatsa-chelovekom-emigracia-ili-evacuacia/31787493.html.
https://thebell.io/posle-nachala-voyny-iz-rossii-uekhali-i-ne-vernulis-bolshe-700-tysyach-chelovek-issledovanie-the-bel.
https://www.banki.ru/news/daytheme/?id=11013791#ref-section--pxkk51
https://sbersova.ru/sections/lifestyle/demografiya-v-Rossii-i-mery-gosudarstva-po-yeyo-povysheniyu
https://www.rbc.ru/politics/08/12/2025/6936e3479a79472a8c951dbb


 

 11  

 

prime dépendra de la santé économique de l’entreprise et de ce qu'elle peut se permettre de donner. Au total, 

3 000 milliards de roubles (32 084 400 €) en 2024 d’aides qui ont été fournies par la Russie aux familles de 

deux enfants et plus. On observe une hausse du taux de fécondité, avec un pic en 2015 à 1,78 (annexe 10), qui 

s’explique par un « effet de rattrapage » induit par le capital maternité. Les femmes qui avaient repoussé leur 

second enfant se sont empressés de le faire pour toucher les aides, ce qui a entraîné une baisse soudaine de 

la natalité par la suite. Cet « effet de rattrapage » s’est donc rapidement épuisé et montre la limite des 

politiques mises en place.  

Vladimir Poutine a annoncé que l’année 2024 était l’année de la famille. C’est une réponse symbolique 

et idéologique à un problème structurel. Mais face à l’échec de ces politiques, le Kremlin a de plus en plus 

recours à des mesures d'ordre idéologique et restrictif pour influencer les choix reproductifs des familles. 

L’interdiction de la promotion du mode de vie « children free », considéré comme dangereux et antipatriotique 

et les restrictions croissantes sur l’avortement, le rendant plus compliqué à réaliser. Concernant les 

restrictions nouvelles sur l’avortement, les lois fédérales ont moins de poids que les lois à portée locale. Ce 

sont donc plus de 30 régions de Russie qui ont promulguées des lois visant à compliquer l'accès à l'IVG. Ces 

lois visent à ce que les femmes voulant avorter doivent passer par établissements de santé publics, où elles 

sont soumises à une pression plus forte et à des tentatives de dissuasion par les médecins ou les psychologues, 

conformément à la politique nataliste de l'État. Des amendes peuvent également être adressées pour 

incitation à l’avortement. La pression religieuse s’ajoute à la pression politique qui visent à mettre la famille 

au centre des préoccupations.  

3.2 La politique migratoire, un mécanisme de compensation faillible  

Les immigrants venant d’Asie centrale se sont principalement installés dans les zones désertées du 

Nord-Est et de la Sibérie. En 2023, 87% des 560 000 immigrants en Russie provenaient de pays de la 

Communauté des États Indépendants (CEI). 55% sont des hommes ayant entre 16 et 63 ans, aptes à travailler. 

Ces derniers sont pour plus de la moitié mariée et peu ont précédemment fait des études supérieures (9%). 

Le taux de fécondité des immigrées venues d’Asie centrale est proche de celui de leurs pays d’origine (entre 2 

et 3 enfants par femme). Ce taux a cependant tendance à se lisser au fur et à mesure de l’adaptation au 

contexte socio-économique de la Russie. Il ne semble cependant pas que ces immigrants aient pour vocation 

de fonder durablement un foyer en Russie. Cette immigration répond donc temporairement à un besoin de 

main d’œuvre peu qualifiée dans des secteurs clés de l’économie comme la construction, la production 

industrielle ou encore l’agriculture. Il ne semble pourtant pas que cet afflux migratoire permette de 

compenser pleinement la demande en main d’œuvre. Ce besoin est évalué à environ 10 millions de travailleurs 

à l’horizon 2030 selon le ministère du travail de la Fédération de Russie.  

Les récentes évolutions législatives en Russie continuent de s’inscrire dans une lignée de durcissement 

des politiques migratoires. Tout d’abord il semble de plus en plus compliqué d’immigrer en Russie. En effet, la 

création d’un service d’enregistrement de la citoyenneté et des ressortissants étrangers, rattaché au ministère 

de l’Intérieur semble complexifier l’obtention de visa tout en augmentant les procédures administratives de 

contrôle. Aussi, dans de nombreuses villes, le quota d’accueil du nombre d’immigrés a drastiquement diminué. 

De plus, de nombreux secteurs d’activité sont interdits aux nouveaux arrivants. 

Ensuite, au-delà des difficultés pour arriver en Russie, le gouvernement mène également des 

politiques d’expulsion. A titre d’exemple la loi fédérale du 8 août 2024 créant un régime d’expulsion facilité. 

Celui-ci a pour but de lutter à contre l’immigration illégale tout en répondant à des préoccupations 

sécuritaires. L’attaque du Crocus City Hall a exacerbé la xénophobie à l’égard des Tadjiks spécifiquement, et 

https://stratpol.com/poutine-declare-2024-annee-de-la-famille-en-russie/
https://www.rbc.ru/politics/15/11/2025/691704ba9a7947703cac84dc?ysclid=mj2x4584vr692020614
https://www.areion24.news/2022/10/14/russie-une-demographie-tres-politique-et-instable/amp/
https://raexpert.ru/researches/regions/migration_regions_2023/raexpert.ru.
https://raexpert.ru/researches/regions/migration_regions_2023/raexpert.ru.
https://www.rbc.ru/economics/22/07/2024/669a2afd9a7947271d418486.
https://stratpro.hse.ru/mirror/pubs/share/944830743.pdf
https://doi.org/10.3917/rce.008.0058.
https://doi.org/10.3917/rce.008.0058.
https://www.cyriljarnias.com/expatriation/guide-sinstaller-russie-expatrie/droit-etrangers-russie-actualites-legislatives-2025/
https://novastan.org/fr/societe-et-culture/travailleurs-migrants-russie-restrictions-se-durcissent/
http://en.kremlin.ru/acts/news/74734.
https://eurasiapeace.org/veilles-geopolitiques/nouvelle-deterioration-des-droits-des-migrants-dasie-centrale-en-russie/
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des ressortissants d’Asie centrale plus généralement. En 2024, 80 000 étrangers ont été expulsés soit deux 

fois plus qu’en 2023 (44 000 expulsions) et trois fois plus qu’en 2022 (27 000 expulsions). Cependant, la 

tendance semble être à la simplification et à l’encouragement au retour des compatriotes russes immigrés. 

Bien que ce soutien ne soit pour l’instant que de l’ordre de la politique déclaratoire, il répond à un besoin de 

fond de la démographie russe. 

3.3 L’accroissement de la population grâce au projet Novorossia  

Face à l'impasse du redressement démographique interne, le Kremlin a développé une stratégie 

alternative fondée sur l'acquisition territoriale et la transformation forcée de la composition démographique 

des zones occupées. Depuis 2014, cette stratégie repose sur deux mécanismes : la passeportisation massive 

et l'intégration territoriale. 

Le 18 mars 2014, la Russie a automatiquement étendu la citoyenneté russe aux habitants de Crimée 

et de Sébastopol. Le décret présidentiel No. 183 du 24 avril 2019 a ensuite établi une procédure accélérée, de 

moins de 3 mois pour les habitants des territoires séparatistes du Donbass. Ces mesures de passeportisation 

répondent explicitement à des objectifs démographiques. Selon la Stiftung Wissenschaft und Politik, Moscou 

a réajusté sa politique migratoire en 2019, le Donbass servant de vivier pour pallier le déclin démographique 

de la Russie. Le ministère russe de l'Intérieur a rapporté que plus de 2 millions de passeports russes avaient 

déjà été distribués aux habitants des territoires occupés en février 2024. L'annexion de la Crimée et de 

Sébastopol en 2014 a représenté un gain démographique immédiat de 2,28 millions de personnes pour la 

Russie. Cette acquisition s'est accompagnée d'une transformation démographique forcée via l'accélération 

des naturalisations russes. Cette injection de population atténue partiellement l'effondrement 

démographique interne de la Russie. Néanmoins, cette stratégie présente des limites structurelles. 

L'augmentation de la population par passeportisation ne peut compenser durablement un déclin naturel en 

constante augmentation, ni l'effondrement de la natalité. Le projet de Novorossia du Kremlin ne constitue 

qu'un palliatif démographique temporaire et statistique, masquant provisoirement mais n'inversant pas les 

causes structurelles du déclin russe. 
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https://en.wikipedia.org/wiki/Passportization
https://osaka.kdmid.ru/ru/info/zhitelyam-kryma-i-sevastopolya/
http://www.kremlin.ru/acts/bank/44190
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https://www.pravda.com.ua/eng/news/2024/02/27/7443914/
https://www.statmuseum.ru/en/cbook/censuses-worldwide/crimea-2014/
https://www.amnesty.org/es/wp-content/uploads/2024/03/EUR5078052024ENGLISH.pdf
https://www.amnesty.org/es/wp-content/uploads/2024/03/EUR5078052024ENGLISH.pdf
https://en.wikipedia.org/wiki/Demographics_of_Russia
https://en.wikipedia.org/wiki/Demographics_of_Russia
https://www.themoscowtimes.com/2025/04/14/russias-birth-rate-plunges-to-200-year-low-a88709
https://fr.wikipedia.org/wiki/Nouvelle-Russie_(projet_d%27%C3%89tat)
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Conclusion 

La trajectoire démographique héritée de l’ère soviétique, marquée par des pertes humaines massives, 

une surmortalité masculine persistante et une natalité durablement faible, constitue un arrière-plan 

déterminant du conflit. Les politiques natalistes mises en œuvre par l’État russe depuis les années 2000 visent 

à enrayer ce déclin. Néanmoins, leurs effets restent limités et essentiellement conjoncturels. Les politiques 

migratoires, fondées sur l’immigration de travail en provenance de l’espace post-soviétique, permettent 

d’atténuer partiellement la pénurie de main-d’œuvre, sans toutefois résoudre la contraction démographique 

de long terme. 

La guerre agit également comme un révélateur des fractures sociales et territoriales de la Fédération. 

Le recrutement militaire s’appuie de manière disproportionnée sur les régions périphériques, rurales et les 

minorités, tandis que les grands centres urbains, plus intégrés économiquement et politiquement, restent 

relativement préservés. 

Enfin, le conflit exerce une pression sur la soutenabilité de la puissance russe. Les pertes humaines, 

l’exil de populations qualifiées et l’aggravation du déclin démographique réduisent le capital humain 

disponible pour l’effort de guerre comme pour le développement économique présent et futur. Selon les 

projections démographiques, la population russe devrait décroître, passant de 146 millions d’habitants à 135 

millions à l’horizon 2050. Le déclin démographique actuel de la Fédération de Russie aura une incidence 

certaine sur sa politique de puissance future. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://www.ined.fr/fr/tout-savoir-population/chiffres/projections-mondiales/projections-par-pays/
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Annexes 

Annexe 1 : Pyramide des âges de la Russie selon les données des Nations Unies 

 
 
Annexe 2 : Décret de mobilisation signé par Vladimir Poutine le 08 décembre 2025 et sa traduction française 
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Annexe 3 : Estimation du Ministère de la Défense britannique sur les pertes russes 

 
 
Annexe 4 : Analyse comparative du média Médiazona sur les affaires d’héritage et testaments en cours 

 

“Mediazona, en collaboration avec le service russe de la BBC ainsi qu’une équipe de volontaires, maintient à 

jour une liste nominale du personnel militaire russe décédé. Cette liste est compilée à partir de sources 

publiques disponibles et vérifiées, incluant les publications sur les réseaux sociaux de proches des soldats 

russes décédés, et des annonces officielles des autorités locales. Cette liste n’est pas exhaustive, puisque tout 

décès d’un militaire n’est pas de notoriété publique.Afin d’apporter une compréhension plus claire de l’impact 

de la guerre, nous proposons une second approche : une estimation de l’excès de mortalité chez les hommes, 

en nous appuyant sur les données du Registre russe des testaments. Cette méthode a été développée en 
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collaboration avec Meduza, pour faire face aux limites de la seule transmission des annonces publiques 

relatives aux décès de soldats.” 

 
Annexe 5 : Cartographie des régions d’origine des soldats russes

 
 
Annexe 6 : Graphique des unités d’appartenances des soldats russes décédés 
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Annexe 7 : Calcul d’un produit en croix pour estimer les pertes russes en Ukraine 

(150 000 morts x 3 ans) / 2 ans = 225 000 morts  
2024 2025 

2 ans depuis le 

début de la guerre  
3 ans depuis le début 

de la guerre 

150  000 morts 225 000 

 
Annexe 8 : Graphique synthétique des pertes russes en Ukraine selon différentes sources 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 20  

 

Annexe 9 : Graphique des pertes russes en fonction de l’âge des soldats 

 

 

Annexe 10 : Graphique du taux de fécondité russe depuis 1980 

 
___ Seuil de renouvellement  

___ Taux de fécondité en Russie 
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